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Elsa Cecchini & Marie Gouault

EMBRASSER LE
CHAOS



Elsa Cecchini : interprète
Marie Gouault : interprète

Christophe Lalanne-Claux : musicien

DISTRIBUTION

SOUTIENS

Théâtre, arts du récit et de la parole, musique
Durée : 1h15

Tout public à partir de 14 ans
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SYNOPSIS 

Photographie : Pauline Le Goff

Embrasser le chaos est un geste à la croisée du théâtre, des arts du récit et de la musique. 
 
C’est la quête de deux narratrices en mal d’histoire, cherchant à briser ces carcans et à révéler ce
que la fiction a trop longtemps dissimulé. À travers les trajectoires de Lucie et Léonora, deux
jeunes femmes en lutte avec les récits qui les enferment, la pièce interroge la nécessité de se
réapproprier son histoire. Léonora tente d’échapper aux modèles amoureux oppressifs et aux
abus qui l’ont façonnée, tandis que Lucie, autiste camouflée, se confronte aux normes d’un monde
qui refuse de la voir. Ces personnages finissent par se rencontrer, s'épauler et délier les silences
qui les muselaient. La musique jouée live les accompagne. Elle est la complice des récits,
tissant et transformant les histoires, qui se muent parfois en chant. 
Entre émancipation et réinvention, elles déconstruisent leurs héritages et tracent, ensemble, les
contours d’une nouvelle mythologie.

-
La manière dont nous pensons le monde 
- et, ce qui est probablement plus 
essentiel, comment nous le racontons - 
est d'une importance majeure. 
Ce qui arrive mais n'est pas raconté cesse d'exister [...] 
Celui qui contrôle et qui tisse le récit gouverne.

Olga Tokarczuk, 
Le Tendre narrateur



NOTE
D'INTENTION
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Sur le plateau, un îlot de machines
électroniques et une autoharpe en fond de
scène, deux micros sur leurs pieds forment un
triangle avec les instruments de musique. 
Un dispositif lumineux, à vue, encadre et
dessine l’espace. Au début du spectacle, un
musicien et deux interprètes sont là mais
personne ne les distingue. Le plateau est plongé
dans une semi pénombre.

Le musicien gratte la harpe et fait résonner
quelques accords, une mélodie s’élève, quelques
oiseaux. Nous sommes dans une forêt. Indéfinie. 
La forêt des mythes, la forêt des questions,
une forêt qui sent fort après la pluie. 
C’est là que vivent les ombres, nos ombres, vos
ombres. Celles qui nous hantent, nous tapissent,
nous agissent sans qu’on ne s’en rende toujours
compte. Les narratrices s’adressent à un “tu”
universel, un “tu” qui est chacun·e d’entre nous
lorsque nous cherchons des réponses, lorsque
quelque chose nous échappe. 
La lumière se lève comme un soleil doux, en
contre, qui ferait exister les silhouettes avant
les personnes. 

Nous laissons “tu” finir sa promenade en forêt et
le “nous” arrive. 

Photographie : Lucille Vermeulen
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Au commencement, nous venons avec le désir de raconter une histoire. 
Très vite nous nous rendons compte que nous ne savons plus quel chemin imaginaire emprunter
tant les fictions que nous avions cru nos alliées, nos refuges, portaient en elles la vision d’une
société qui nous a meurtries. Nous nous sentons, en quelque sorte, trahies par les histoires,
dans un besoin pressant de les régénérer comme seule carte à jouer face au monde qui dégénère.
Embrasser le chaos est traversé de cette question : 
Comment renouveler l’espoir d’un autre monde quand demain s’effrite et qu’hier refuse de
mourir ?

Embrasser le chaos est une pièce de désapprentissage et un geste pluriel.
Nous écrivons à quatre mains (Elsa Cecchini et Marie Gouault) deux niveaux de fiction et de réel
pour tisser nos récits.  Nous mettons en scène deux narratrices qui regardent le monde autour
d’elles, chancellent, désespèrent presque mais pas suffisamment pour ne pas essayer de raconter.
Elles s’emparent d’histoires qui ne sont ni totalement les leurs ni totalement pas les leurs, elles
font autofiction et entrecroisent deux trajectoires. Celles de Lucie et Leonora. Deux jeunes
femmes modelées par des narratifs différents dans lesquels elles se sont évertuées à faire leurs
preuves. Nous racontons les mondes que ces personnages veulent quitter, la crise qu’elles
traversent et sa possible résolution à travers leur rencontre.

Résolution double puisque les narratrices sont elles aussi en quête de sens, en quête de
dépassement, en quête d’altérité. Elles co-construisent main dans la main et proposent aux
spectateur·ices de chercher avec elles et de partager leurs trouvailles. 

Audre Lorde

J’écris pour ces femmes qui ne parlent pas, pour celles qui
n’ont pas de voix parce qu’elles sont terrorisées, parce qu’on

nous a plus appris à respecter la peur qu’à nous respecter nous
mêmes. On nous a appris que le silence pouvait nous sauver

mais c’est faux
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Elsa écrit Léonora
D’aussi longtemps qu’elle se souvienne, Léonora a toujours été amoureuse. 
Amoureuse des autres et amoureuse de l’amour. Force est de constater que les sacrifices
qu’elle a faits pour vivre des histoires l’ont abîmée, comme ceux avec qui elle les a vécus. 
Elle a appris à se taire, à taire en elle tout ce qui n’était pas du goût des autres. Elle
vit dissociée, d’un côté ce qu’elle ressent, de l’autre ce qu’elle renvoie aux autres. Un matin un
peu plus agréable qu’un autre, au carrefour de plusieurs rues, le passé s’interpose et arrête la
trajectoire de Léonora. La première violence, celle depuis laquelle elle est née à nouveau sans
s’en rendre compte. Il s’agira de retracer sa vie, de remonter sa rivière du silence
chronologiquement pour lui permettre de réussir à parler pour la première fois. 

Marie écrit Lucie
Lucie a toujours voulu appartenir au monde, avec force et ardeur, et elle lutte contre le
courant d’une société dont elle ne comprend pas tous les codes. A la fin de ses études et
à son entrée dans la vie active, son modèle se fissure quand elle réalise que faire de son mieux
ne suffit pas. Lucie présente une vision écrite de l’intérieur d’une personne appartenant au
spectre autistique qui dissimule son autisme et se fait violence pour avoir l’air d’une personne
“normale”. Nous la suivons sur une période très courte, alors qu’elle se prépare pour un
entretien d’embauche pour réaliser son rêve, devenir architecte, et que son masque craque.  
Comment réaliser qu’on se détruit quand on essaye d’exister “comme les autres” ? 
Puis comment se relever et trouver sa voie dans un monde qui ne vous considère pas ? 

Ces deux personnages se croisent et se rapprochent. Ensemble elles se permettront de
dépasser certains obstacles. Les narratrices orchestrent cette multiplicité et les accompagnent
dans leur parcours d’émancipation.

6
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Photographie : Hélène Sobert

Lucie n’était pas bien intégrée. Elle ne l’avait jamais
été. 
Plutôt désintégrée en fait. 
Morceaux en pagaille dans l'espace social. 

Et il y avait eu tous ces petits moments furtifs où elle
l’avait lue dans les yeux des autres, cette chose
indicible :
“t’es pas des nôtres”
Elle avait vu s’éteindre l’étincelle de connivence
comme on souffle sur une bougie qu’on a mis par
erreur trop près des rideaux avant qu’ils ne 
prennent feu. 

(elle souffle sur la flamme)

Elle laisse couler le masque et ses efforts le long de
ses joues. 
Ses cheveux noirs collés contre son front sont froids
et gluants comme des algues.

collectif particules fines, Embrasser le chaos



Nous jouons avec trois niveaux de narration : la parole des personnages, sous forme de
monologues et de scènes dialoguées, la narration (proche du conte), et la parole des narratrices,
cousine du spoken word. Les performeuses s’adressent aux spectateur·ices et aux personnages
afin de questionner les enjeux et les problématiques dans lesquelles elles se cognent mais aussi
de les aider, de plaider leur cause, de porter leurs voix. Le spectacle oscille ainsi entre des
passages racontés avec une certaine distance, et des moments plus vécus et incarnés au
présent qui sont comme des fenêtres ouvertes sur le quotidien des personnages.  

La musique est protagoniste, et forme le troisième pôle de notre trio.
Christophe Lalanne-Claux propose une création musicale et sonore en direct , mêlant les sons
d’une autoharpe électrique et de modules électroniques. Sa “lyre moderne” s’ouvre à des
explorations à la fois mélodiques et percussives, tandis que les modules électroniques permettent
la création de nappes sonores et l’incorporation détournée d’éléments prosaïques, quotidiens. La
musique devient la complice des récits, tissant et transformant les histoires, qui se
muent parfois en chant. En effet Marie est également chanteuse lyrique et le frottement de son
univers avec celui plus électronique et parfois plus techno de Christophe rappelle des artistes
comme Ascendant Vierge et leurs contrastes musicaux.
Cette texture sonore mixte porte le déploiement de nos paroles qui font entrer en
résonance fiction et réalité. Elle est tantôt le souffle qui fait émerger la parole, tantôt
protagoniste elle-même, offrant un espace sonore où les trajectoires de Lucie et Leonora se
croisent, se répondent, se rencontrent.
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La dramaturgie de la lumière orchestrée par Lucille Vermeulen nous permet d’osciller entre une
esthétique de concert dans laquelle l’urgence de la parole, sa frontalité et son tissage en trio
sont prégnants, et la création d’images et de moments plus suspendus au creux desquels les corps
existent autrement, vecteurs de gestes et de tableaux. Le geste de prendre la parole et celui
de raconter sont au cœur de nos dispositifs scéniques. Ils seront questionnés à travers
chaque moment : la difficulté à dire, à percer la croûte du silence, la difficulté de parler en son
nom quand on a appris à ravaler sa salive et à sourire quel que soit le sentiment qui s’agite à
l’intérieur. Il s’agit autant d’interpeller le public que de lui apporter du réconfort et de
nouvelles perspectives. 
 
“Embrasser le chaos, c’est accepter la complexité de nos existences, nos blessures, nos croyances
déçues, et nos rêves inachevés. Accepter que le GPS est cassé et qu’il va falloir marcher sans
direction claire. C’est affirmer que tout cela forme un tout cohérent, un terrain fertile pour de
nouvelles histoires à tisser. C’est accepter qu’on en est là, avec tout ce dont on ne veut plus, et
tout ce qu’on aimerait tellement construire. C’est croire à la possibilité du dépassement par
l’entraide et la réappropriation de la parole. C’est embrasser nos déviances, nos altérités, ce
qui en nous échappe et pourtant nous constitue pleinement, c’est cheminer ailleurs et changer de
mythologie.”



Photographie : Elizabeth Weinberg Fresh & Hungry
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Notre travail autour du handicap, et plus particulièrement de l’autisme diagnostiqué
tardivement, est né d’un besoin intime : celui de parler de l’intérieur de la condition. En
tant que personne autiste, j’avais besoin de faire naître un récit qui ne soit pas construit
uniquement de l’extérieur, mais qui résonne de l’expérience vécue. Il s’agit pour moi de me
réapproprier les mots qui sont posés sur ma condition, et de mettre à distance la parole
validiste ou réductrice qui enferme.

Nommer les choses est déjà un acte cathartique : mettre les vrais mots sur ce que l’on vit,
transformer par la fiction une réalité souvent tue ou mal comprise. C’est une question de
représentation : si l’on ne voit jamais d’histoires racontées depuis l’expérience
autistique, comment imaginer que ces vécus existent pleinement ?

Nous interrogeons particulièrement la question du handicap invisible et la difficulté de partager
un ressenti que le reste du monde ne perçoit pas. Nous évoquons aussi les angles morts du
diagnostic, en particulier pour les femmes et les minorités, qui passent trop souvent entre
les mailles du filet et ne sont pas accompagnées. La connaissance de l’autisme reste encore
jeune : désinformation, préjugés, stéréotypes et manque de ressources alimentent le rejet et
l’exclusion.

Pourtant, il était essentiel pour nous que le handicap ne devienne pas « le problème central »
du récit. Nous avons refusé de céder à une vision misérabiliste ou caricaturale : nous ne
voulions pas écrire une « histoire de handicap », mais créer une convergence des luttes
autour d’une question plus large : celle des normes qui écrasent les singularités. C’est
aussi pour cette raison que nous avons choisi de ne pas dévoiler tout de suite l’autisme du
personnage. Ce décalage permet de mettre en scène la difficulté à dire, mais aussi
d’inviter le public à s’attacher d’abord à une personne, avant qu’un mot souvent
stigmatisant ne vienne orienter leur regard.
L’autre personnage de notre pièce, bien que non autiste, subit lui aussi des formes de rejet et de
marginalisation : en ce sens, les récits se rejoignent.

CRÉATION
INCLUSIVE & 

INCLUSION
CRÉATIVE

Partie rédigée par Marie Gouault, 
diagnostiquée TSA à l’âge de 29 ans
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À travers le parcours de Lucie, nous donnons à voir des facettes multiples et nuancées :
l’hypersensibilité sensorielle, la misophonie, l’immense fatigue causée par un
environnement inadapté ;
la haine de soi et la violence intériorisée lorsqu’un handicap est considéré uniquement
comme une tare ;
mais aussi la créativité, l’énergie et la passion qui nourrissent son rapport au
monde.

Nous avons choisi de faire de l’architecture son centre d’intérêt, pour montrer combien la
passion peut être structurante, et aussi pour relier le handicap à des enjeux plus
vastes : penser un espace urbain plus accessible, interroger le rapport au vivant,
croiser ainsi les questions d’inclusion et d’écologie.
Notre ambition n’est pas d’apporter une vision édulcorée ou « Disney » de l’intégration
des personnes autistes. La réalité demeure difficile : isolement, chômage massif, taux de
suicide alarmant. Mais nous voulons montrer qu’une clé pour transformer le quotidien
réside déjà dans l’entraide, la solidarité, et l’acceptation de soi.

Enfin, ce projet a représenté pour moi une expérimentation très concrète : comment
collaborer, en tant que personne autiste, avec des partenaires neurotypiques ?
L’écriture à quatre mains a été un terrain de rencontre parfois exigeant, mais aussi
profondément fécond. Mettre des mots sur nos différences, accepter de ne pas avoir la clé
de l’autre, développer une empathie active face à ce que l’on ne comprend pas : tout
cela a été au cœur de notre processus.
À travers ce travail, j’aimerais apporter de la lumière sur l’autisme, déconstruire les tabous
et contribuer à rendre le monde, et en particulier le milieu artistique, plus inclusif.

Photographie : Pauline Le Goff



Elle monte le son. 
On dit que peu importe qu’on quitte bien ou mal, c’est dur de toute
façon. 
Léonora ne croit pas ça. 
Elle croit qu’il y a des manières de partir, qu’on se doit des choses entre
intimes avant de quitter le champ. 
Avant de dire au revoir au morceau de soi qui n’existe qu’avec cette
personne.
Avant de devoir porter le deuil de ses propres fragments. 
“Ciao connard. 
Ce soir je danse sur ton souvenir. 
Ce soir je danse dans notre jardin pour finir de piétiner ce qui doit l’être.
De toute façon je suis à cours de larmes pour arroser les plantes.”
Elle y croyait presque en le disant. 
Elle ne voyait pas l’ombre qui la guettait dans la nuit de sa tristesse. 

12collectif particules fines, 
Embrasser le chaos Photographie : Pauline Le Goff
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Voici les personnes qui le constituent :

Lucille Vermeulen, créatrice lumière :
06-68-88-43-01 / lucille.vermeulen@gmail.com

Elsa Cecchini, écriture, comédienne et metteure en scène :
06-72-53-89-17 / elsa.cecchini@wanadoo.fr

Marie Gouault, écriture, conteuse, comédienne et metteure
en scène : 06-23-21-00-81 / gouault.marie@gmail.com

Christophe Lalanne-Claux, musicien, créateur son :
06-33-98-43-81 / octagone@hotmail.fr

Le collectif particules fines est joignable via
collectifparticulesfines@gmail.com

PRÉSENTATION 
DU COLLECTIF

Instagram :
@collectifparticulesfines

Fondé en 2021, le collectif particules fines s’inscrit depuis sa création dans les arts du récit
et de la parole. Cette compagnie réunit des autrices, des dramaturges, des interprètes, une
créatrice lumière et un musicien.  

Il s’agit autant de raconter des histoires que de se demander comment les raconter en prenant
racine autant dans la frontalité et l’urgence du spoken word (Kae Tempest, Joëlle Sambi, Laurène
Marx,...) que dans le symbolisme, l’onirisme et la suspension d’autres créateur·ices (Simon Mc
Burney, le Collectif Marthe,...). 
Nous créons un espace de recherche commun, un laboratoire des possibles dans lequel le rapport
aux spectateur·ices, le présent de l’adresse, l’engagement politique et l’empathie sont
cardinaux.

mailto:lucille.vermeulen%2540gmail.com?subject=
mailto:elsa.cecchini%2540wanadoo.fr?subject=
mailto:gouault.marie%2540gmail.com?subject=
mailto:octagone%2540hotmail.fr?subject=
mailto:collectifparticulesfines@gmail.com
mailto:collectifparticulesfines@gmail.com
https://www.instagram.com/collectifparticulesfines/
https://www.instagram.com/collectifparticulesfines/


Marie se forme en tant que comédienne à l’école Claude Mathieu
à Paris et au Conservatoire Royal d’Écosse. Elle enrichit son
parcours au Shakespeare’s Globe à Londres, où elle est formée par
des membres de la Royal Shakespeare Company.
À Glasgow, elle joue en 2019 dans The Witch of Edmonton (mise en
scène Marc Silberschatz), The Age of Blindness (mise en scène
Tanvi Shah) et Prima Materia, une création collective dirigée par
Ryan Napier. De retour en France, elle travaille en anglais et en
français, affirmant son intérêt pour les écritures
contemporaines et les formes hybrides. Elle tourne en Europe
avec ADG Company sur des pièces anglophones et collabore en tant
que comédienne et dramaturge avec les compagnies Eïdola et
Alchemy Company.
En 2021, elle cofonde le collectif Particules Fines avec Elsa Cecchini.
Artiste pluridisciplinaire, elle est également autrice,
conteuse, violoniste et chanteuse lyrique. Diagnostiquée
autiste en 2021, elle s’engage pour une meilleure reconnaissance
de l’autisme et l’accessibilité des artistes neurodivergent·es dans
le milieu professionnel.
En 2024, elle rejoint Le Labo à la Maison du Conte pour
approfondir son travail autour des Nouveaux Récits.
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Elsa a toujours abordé le théâtre à la fois par la théorie et la
pratique. Après une classe préparatoire littéraire, elle entre en
double cursus Lettres et Théâtre à Paris 3. Conjointement, elle se
forme à l’art de l’acteur·ice à l’École Claude Mathieu. Après avoir
collaboré avec le collectif TIMIDE en tant que comédienne et
dramaturge à la création d’œuvres d’Howard Barker, Elsa co-fonde le
collectif particules fines en 2021. Elle y est autrice, co-metteure en
scène et comédienne avec sa partenaire Marie Gouault. Passionnée
par les écritures contemporaines, elle fait également partie de la
maison d’édition théâtrale Komos depuis 2021 et y accompagne
des auteur.ices en tant que dramaturge depuis juin 2023,
notamment les compagnies Passages, Sale Défaite et le collectif
Neutrino dans lequel elle est également collaboratrice artistique
sur le projet Pirates. Elle rejoint au printemps 2024 le projet J’ai
toujours rêvé d’être une cheerleader porté par AG compagnie en
tant qu’autrice. Ce projet fait partie d’un triptyque dans lequel elle
sera par la suite comédienne. Convaincue qu’il faut chercher de
nouveaux usages en matière de création, elle fait partie de la
coordination du TDI et de la Fédération des Pirates du Spectacle
Vivant. Elle participe à la rédaction du Manifeste des Immergé.e.s et
de sa création sous forme de lecture à trois voix performée en 2023
à la collection Lambert au cours du festival d’Avignon. 

Elsa Cecchini
Écriture et dramaturgie
co-metteuse en scène
et comédienne

BIOGRAPHIES Marie Gouault 
Écriture

co-metteuse en scène
comédienne et chanteuse



Lucille Vermeulen
créatrice lumière

collaboratrice artistique
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Lucille Vermeulen est créatrice lumière, interprète et
metteuse en scène. Au théâtre universitaire de Tours, elle
travaille avec Didier Girauldon, Marc-Antoine Cyr et Marc Baudin
puis poursuit sa formation au conservatoire du XVIIIe
arrondissement de Paris (2015-2018). Elle y rencontre les futur.es
fondateurices du collectif Sale Défaite, avec qui elle travaille
actuellement en tant qu’interprète et metteuse en scène. Elle
tient à lier la réflexion politique à son travail de création.
En master 1 à la Sorbonne Nouvelle elle commence l’écriture d’un
mémoire sur un possible art dramatique punk, dans lequel elle
questionne la place du théâtre dans ce mouvement. De 2019 à
2022, elle est membre de la Fédération des Pirates du
Spectacle Vivant et participe à l’écriture collective du
Manifeste des immergé.es. Avec Stéphane Gornikowski, elle
s’engage pour la recherche-action REACT. Depuis longtemps
attirée par la technique et plus particulièrement sensible au
travail de la lumière, elle se forme auprès de Madeleine Campa.
Elle crée la lumière de Dans une sorte de désert, de Quentin
Rioual, de Embrasser le chaos du collectif Particules Fines et des
versions plateau de Atypiques et Cabane de la compagnie Les
Eduls, dirigée par Emma Pasquer. Elle assiste cette dernière à la
mise en scène de sa nouvelle création Quel que soit le nom des
absent.es (dont elle fera également la création lumière en 2025)
et est interprète sur le spectacle Veillée.

Autodidacte ayant toujours eu un goût pour de
multiples supports, il étudie à l'Université d'Arts
Plastiques de Bordeaux où il réalise divers projets
d’installations et de vidéo d’art incluant la création de
pièces sonores. C’est finalement le son qu’il choisit
d’explorer sous toutes ses formes : de la composition
musicale à la prise de son pour le cinéma
documentaire ou de fiction en passant par la
réalisation de bandes sonores pour des courts
métrages (science fiction, films d’animation). Il se
passionne pour la synthèse analogique et y consacre
plusieurs années, seul ou en collaboration. Des plages
ambiantes oniriques aux coups de rasoirs synthétiques,
il aime avant tout la pluralité des textures qu’offre
l’expérimentation sonore. En 2017 il devient régisseur
général du Théâtre de Verre où il rencontre le collectif
TIMIDE et découvre la composition musicale pour le
théâtre. Il compose avec eux deux bandes originales
pour des pièces de Howard Barker entre 2017 et 2020
avant de rejoindre le collectif particules fines en 2021.

Christophe Lalanne-Claux
musicien et compositeur



16

CALENDRIER DE
CRÉATION 

Résidences 

Mars 2023     Création sonore aux Avant-postes, maison d'art et de convivialité à La Réole
Avril 2023                                             Résidence de création aux Plateaux Sauvages, 20e
Février 2024                                       Écriture et dramaturgie à la Générale Nord-Est, 14e
Mai 2024                                                     Résidence de recherche à la Barge de Morlaix
Décembre 2024                                Résidence de création au Théâtre Public de Montreuil
Avril 2025                                           Résidence de création au Nouveau Gare au Théâtre       
                                                          Création sonore au Théâtre à Durée Indéterminée
Mai 2025                                         Recherche lumières au Théâtre Berthelot à Montreuil
Juin 2025                          Résidence de création au Théâtre des Avant-postes à Bordeaux

Étapes de travail en public

Avril 2023       Présentation d’une étape au Printemps du TDI aux Plateaux Sauvages, 20e
Décembre 2023               Lecture performée au F.R.A.I.S au théâtre du Hublot à Colombes
Mai 2024          Lecture en musique Ici et maintenant au Théâtre Berthelot-Jean Guerrin
Novembre 2024        Plateau professionnel A l’Horizon au Théâtre Berthelot-Jean Guerrin                
                                Présentation d’une étape de travail au Théâtre Public de Montreuil

Avant-premières

Mai 2025                           Avant-première parisienne au Théâtre Berthelot Jean Guerrin
Juin 2025                                   Avant-première bordelaise au Théâtre les Avant-Postes
Juillet 2025                                      Lecture performée à la Collection Lambert à Avignon 

Création

Décembre 2025          Première et série au Théâtre de la Girandole à Montreuil
Novembre 2026                             Dates à Anis Gras dans le cadre du festival Imago 
                                                                         Dates au Glob théâtre à Bordeaux

Ce texte sera publié par les éditions komos, éditions bordelaises.
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Que mes pieds soient mobiles et suivent la mouvance de l’écroulement. 
Je veux devenir sable mouvant.                     Pour avaler tout ce qui résiste. 
Sentir le sol s’effondrer et devenir une avec les ruines. 
Pour embrasser le chaos qui bat dans mes oreilles comme un tambour de pierre. 
Je veux devenir la falaise.                               Devenir la ligne de crête du vent. 

Marcher.                        Tomber.                          Se relever. 
Cheminer vers.                                               Tenir en déséquilibre sur.
Créer un sol.                                                  Créer un pont. 

Quand tu changes le centre, tu changes le cercle.

collectif particules fines, Embrasser le chaos

Photographie : Hélène Sobert


